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aucune parole humaine ou angélique qui puisse l’exprimer 
Pauvre et obscur charpentier de la bourgade de Nazareth, il esV 
choisi pour devenir l’époux de la vierge par excellence, le père 
adoptif de l’Enfant-Dieu. Il est un ami privilégié, que Dieu 
associe à ses secrets éternels, qu’il unit à Jésus et Marie dans 
le plan de la Rédemption. Il n’est assurément ni la source, ni 
le fleuve de la Rédemption, comme dit Mgr Gay, mais il est 
la terre facile et ouverte qui permet à la source de jaillir et au 
fleuve de s’écouler.

A cet ami de Dieu, il est donné ce qui fut refusé à Abraham, 
à Moïse, aux prophètes, il est donné de contempler de ses yeux, 
de porter dans ses bras Celui que l’nnivers avait attendu pen­
dant plus de 40 sièc’es, après lequel avaient soupiré les nations, 
et qui, à son berceau, reçut les hommages dns rois et des grands 
de la terre.

A cet ami, Dieu confie le soin de nourrir Celui dont la Pro­
vidence conserve l’univers, de protéger Celui dont la puissance 
est sans bornes, de servir de père en ce monde à Celui dont la 
vie précède les temps, de soutenir dans les premières années 
de son existence terrestre Celui dont la main i\irige le cours des 
astres et la marche des fleuves.

A cet ami, Dieu donne pour compagne la plus sainte, la plus 
pure des créatures, celle qu’il a destinée à demeurer vierge 
éternellement, à devenir mère en dehors des lois de la nature. 
Joseph est le conservateur de sa virginité, le soutien de sa vie, 
le confident de ses joies, le consolateur de ses peines, le témoin 
de ses vertus.

Qui reçut jamais de telles marques d’amitié et de confiance? 
Quel ami fut dépositaire d’aussi redoutables secrets et remplit 
un ministère aussi auguste? Il est au ciel ce qu’il était sur la 
terre; après Jésus, après Marie, il règne, il commande, il a en 
main la puissance, la domination; il appelle Jésus son Fils, et 
Jésus lui répond par le doux rom de père. Sa gloire dépasse 
nos conceptions; il est grand, honorons-le; il est puissant, in- 
voquons-le.


